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Rapport sur la Flore des environs de Beifort, de M, Parisot,

par N, Yernier.

La notice sur la Flore des environs de Belfort, par M. Pa-
" risot, est, pour cette localiie, un travail identique ä celui

qu'avaient dejä publie MM. Thurmann et Contejean pour
Porrentruy et Montbeliard. II ne manque plus que remuneration

des plantes de l'arrondissement d'Altkirch pour posse-
der au complet la liste des plantes vasculaires qui nous en-
tourent ä dix lieues a la ronde. II est ä souhaiter que quelque
botaniste vienne au plus tot combler cette lacune, et porte
aussi ses investigations sur la flore des cryptogames, encore

presque entierement meconnue Le champ deludes de M.
Parisot s'etend de Beifort au Ballon d'AIsace, d'une part, et
de l'autre ä Montbeliard, avec bifurcation sur Bourogne, en
suivant le cours de la Savoureuseet de l'Alleine, sur une lar-

geur peu considerable etnon determin£e. II compte liuit cent
trente-six espöces. L'auteur de la notice nous fait envisager
le terrain qu'il explore au point de' vue ä la fois mineralogi-

que, geologique, meteorologique et botanique. Le point
culminant de la flore (le Ballon) est situe ä 1244 metreSj et le

plus bas, (la Savoureuse) ä 326 metres au dessus du niveau
de la mer. La temperature moyenne, pour six annees, a etd

de + 9 degres c., l'extreme + 33, et le minimum — 25 :

chiflres qui correspondent a peu pres aux chiffres obtenus ä

Porrentruy a la meme epoque. Ce champ d'etudes, a la jonc-
tion des Vosges et du Jura, est eminemment propre a faire
ressorlir 1'influence du sol sur la vegetation ; il offreä la fois

nn plus grand nombre de plantes ajVpartenant aux deux
terrains, le calcaire et la silice, que toute autre localite ; car ä

quelques pas de distance s'y rencontrent la region de la Digi-
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tale ponrpHe et la region de YHelUbore fäide, lesquelles
plantes ne depassent jamais leurs limites naturelles. M. Pari-
sot adopte les idees de M. Thurmann sur la dispersion des

especes, mais accorde une plus large part que celui-ci ä l'in-
fluence chimique du sol, contrairement ä la Phytostalique qui
faitjouer le plus grand role ä l'influence physique. Tout
en reconnaissant les avantages d'une classification basee

sur les terrains et les altitudes, on ne peut adopter sans
restriction la theorie de ces messieurs qu'au risque de

prendre des fails particuliers pour des generalites. M. Pari-
sot se montre botaniste eonsciencieux et n'indique les especes

qu'ä bonne enseigne. II est ä regretter que ses occupations
pharmaceutiques ne lui permettent pas de s'occuper davan-

tage d'une science qu'il cherit et qui lui est dejä tant redeva-
ble II est ä regretter egalement que son enumeration ne soit

pas accompagnee d'une clef analytique qui l'eutrendue propre
a ser.vir aux herborisations, en dispensant les jeunes gens
d'une flore, le plus souvent trop couteuse et trop compacte

pour £tre portative. Par la forme donnee aux enumerations
on ne possede en realite que des catalogues nullement pratiques.

G'est nn reproche qui s'adresse aussi bien ä MM. Thurmann

et Contejean qu'tk M. Parisot qui, en cela n'a fait que
suivre ses devanciers. Tout en accordant ä l'auteur de la Notice

les eloges qu'il merite pour la clarte et l'exactitude ap-
portees dans son travail, nous nous permettrons de relever

quelques erreurs que des observations plus nombreuses lui
auraient fait eviler. Ainsi il place parmi les plantes desroches
crlstallines ies especes suivantes qui se trouvent repandues

partout, sur nos terrains jurassiques: Genista pilosa, Lotas

tenuis, Cardamine amara, Potentilla rormenlilla, Lysimachir

nemorum, Erythraea Centaureum, Luxula albida, Carex
maxima, Holcus mollis, Meum Atliamanticum, etc., etc. II fait
figurer parmi les plantes alpestres (it 1200 metres) les Rumex

arifolius, Melampyrum sylvalicum, etc., qui, cheznous, crois-
sent abondamment dans la plaine. C'est ä tort egalement qu'il
soutient que les plantes alpestres descendent plusbas dans les
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terrains siliceux que dans les calcaires. Nous retrouvons au
bord de nos ruisseaux les : Erinus alpinus, Saponaria ocy-
moides, Gentiana acaulis, Alchemilla alpina, Androsace lac-
tea, Primula auricula, Daphne alpina, Globularia cordifolia,
etc., etc., gulre au dessus de 400. En outre M. Parisot prd-
tend que les roches de sidiments siliceux se desagregent plus
facilement que les roches de sediments calcaires, et il cite ä

l'appui de cette assertion les terrains mis ä decouvert dans la
tranchee dite des Barres, au chemin de fer de Beifort, oü
des galets vosgiens furent mis ä nu ä l'etat päteux, tandis

que les strates calcaires, placees dans les memes conditions
etaient demeurees intactes. Mais on peut lui objecter que ces
terrains etaient soustraits ä l'influence atmospherique et que
d'immenses blocs calcaires, extrails du fosse derriere la
Miotte et formant le talus Yis-ä-vis l'etang de la Forge, se sont
entierement desagreges en peu 1 d'annees au point que ce

detritus, en plusieurs endroils, a pu etre mis en culture ; ce

qui demontre ä l'evidence que le calcaire, au contact de l'eau,
de l'air et du soleil, se desagrdge bien plus vite que des
roches siliceuses dans les memes conditions, car 11 des galets
vosgiens n'eussent pas ete trouves 1 l'etat päteux. M. Parisot

a observe que les sources ont generalement une temperature
plus basse dans la silice que dans le calcaire sans pouvoir en

expliquer la cause. II est ä presumer que cela provient de la

capillarite de ces sorles de terrains, qui, etant psammiques,

en facilitant l'evaporalion, contribuent ä faire baisser la

temperature, chose qui ne peut avoir lieu au mdme degre dans

les terrains calcaires restant toujours compacts. Du reste la
notice de M. Parisot renferme une foule d'apergus interes^mts
et le ptxblic studieux, pour etre juste, ne peut que l'appläudir
et doit lui etre reconnaissant de son travail.
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